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On i htt avant-hier, i POTW-NOVO, l'essai 

d'une mobilisation <1M porteurs. 3,000 indigè
ne! u tant présent*!. Les transports sont 
aujourd'hui assurés pour une CQIOBJM de 3000 
hommes. L'enthousiasme est très grand par
mi la population Indigène, en présentée de «es 
préparatifs. 

0 » attend des Mo rus» de rVaooe. 

L'explosion du restaurant léry 
Les auteurs introuvables 

Paris, 3« lui». * O Q I reçu ce matin à la 
préfecture de poUce un rapport détaillé de 
l'officier des brigades de recherche» Kédôe, 
dans lequel il rond compte de ses pérégri-
DS'tom à Londres et de l'insuccès de son 

Lpéditlon. 

235,000 FRANCS 
BB DOMMAOES-INTÉRÊTS 

h El la «ter mentait teuwur». 
rVicToa Huop). 

'"• 1! y a (jointe jours, 15n dirainier» de la 
M u t e confrérie de N.-Dame de l'Usine 

; I V « I assignaient sou* le prétexte, d'ail 
leurs très inexact, que nous les avions 

' dlfffcméa et injoHés. 
Ils réclamaient tant i notre administra

teur-gérant M- Dugardin, qu'au présent 
signataire de cet article, auteur des Bilfa-
mations (?) et des injures (H) qu'un pers
picace membre de la confrérie avait su 
découvrir, la bagatelle de 155,000 francs. 

Et il y avait des centimes additionnels, 
car on nous réclamait également le mon
tant des frais.et dépenB, ce qui, dans un 
proeès de cette envergure, devait former 
un assez joli total. 

C'était du reste parfaitement Idiot, mais 
aujourd'hui il y a mieux. * 

Voici venir maintenant les dizaiuièies 
au nombre de 80 qui noua réclament pour 
les motifs déjà allégués par leurs collè
gues masculins, la minime somme de 
80.000 fr. 

SI noua en croyons nos yeux et les ré
gies de l'addition cela fait un coquet total 
de 235,000 fraancs en chiffres ronds, sans 

_ compter les fraie et dépens également ré* 
«lamés par la voie d'une procédure dûment 
estampillée, paraphée, légalisée et enre
gistrée. 

Notre-Dame de l'Usine secoue sur doua 
• a corne d'abondance e t déverse libérale
ment aur nos têtes un torrent de papier 
tfmbïé. 

Courbe-toi, lier Sicambre 1 
Combien noua devons rendre grâce à 

. Dteu que les dixsiniers et dizainières de la 
sainte confrérie ne soient pas cinq fois 
plus nombreux. L * chose aurait fort bien 
pu se remontrer eux» que nous nous en 
doutions (car noua ne connaissions ni les 
noms ni le nombre des dizaioiers), et nos 
285,000 francs dépassaient du coup le mil
l ion; presque de quoi fonder une nou
velle Banque de prêts à l'industrie. 
(Dis-moi Laiou,, dis-moi t'en souviens-tu.',! 

Enfin pour l'instant, nous n'en sommes 
encore qu'à 283,1 JUO francs, mais il y a de 
reaaxtir. 

Notra-Dame de l'Usine a les dents lon-
fiur* et un appétit inquiéteut-

11 est heureux que tout en essayant de 
nous saigner de la sorte, les doux mem
bres de cette congrégation qui se place 
BOUS un patronage de charité et de miséri
corde* n'aient pas réclamé notre pendaison 
immédiate à titre de satisfaction supplé
mentaire. 

Malheureusement, de nos jours, on ne 
pend plus, mais on se repent quelquefois 
(pardon du mot)et Notre-Dame de l'Usine 
pourrait pent-^treregretter prochainement 
l e s assignations ridicules qu'elle vient de 
nous décocher. 

Et quand ou pense que M. Drnmont se 
plaint de ses 80,000 francs d'insertions ! 

- 8 0 , 0 0 0 francs 1 . Penh t.. c'est pour 
rien. Les boas amis du • tombeur » d'Is
raël ne sont pas gens à se contenter de 
«•Me somme. 

Ils en exigent de nous le triple, avec 
cette admirable sérénité chrétienne oui ne 
doute de rien et qui tend son chapeau de 
la main gauche tout en faisant un aigne de 
croix de la main droite. 

Par une singulière anomalie, les deux 

assignations qui ont été lancées contre 
nous, affichent des différencia anses 
bizarres. 

Alors que le papier timbré des dizai-
niers coûte 13 fr. 70, l'assignation des 
dizainières atteint 153 francs 98. 

Cet écart considérable nous rend per
plexe. Cela ne tient assurément pas à la 
qualité du papier. 

M. le directeur de l'enregistrement pour
rait peut-être expliquer 6e mystère. 

En attendant, les membres de Notre-
Dame de l'Usine se frottent joyeusement 
les mains, heureux de riposter aux pour
suites que leur intente le garde des sceaui 
ministre de la justice, en traînant en cor
rectionnelle, le journal qui a mené contre 
eux la vigoureuse et utile campagne que 
l'on sait. 

Ils savourent par avance une vengeance 
incertaine et la sainte congrégation Vend 
chaque jour la peau dé l'ours arec une 
confiance adorable. 

Peut-être leur faudra-t-il bientôt dé
chanter et remplacer leur triomphant Ho-
sannah pa r un larnsntable Miserere. 

Du fnV.â du cœur, nous le leur souhai
tons du reste ; nous l'avouons avec une 
sincérité r)Ue boa lecteurs ne mettront cer
tainement pas en doute. 

Et dire que tout en roulant dans leurs 
cervelles d'aussi boira projets à notre 
endroit, dire qu'en nous vouant aux dieux 
infernaux et à la rigueur implasable des 
tribunaux correctionnels, ces bons apôtres 

wfc une sincérité dont nous ;tvona la 
mesure, — murmurent matin et soir.dans 
leur prière au Trèe-Haut : 

Pardonnez-nous nos offenses, comme 
nous les pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. » 

Si, conformément 4 leurs instantes sup
plications, Dieu pèse son pardon i celui 
qu'ils accordent, les membres de N.-Dame 

Usine risquent fort d'aller un jour 
rejoindre chez le grand marmiton Lucifer, 
les âmes perverses des cbicanousqui.se 
méftant an peu de la justice céleste, se 
sont surtout employés au cours de leur 
existence, i traîner leurs contemporains 
devant la justice des hommes. 

1 . LAGRILUKRK-BSAUGLBHC. 
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IIEI'MMS 
Conseil des Ministres 

Carnot. 
M. Ribot a fat connaître à ses collègues 
s'il allait ôtre interpellé an Sénat par M. 
rifle et à la Chambre par M. Brousse au su

jet des relations commerciales entre la France 
et l'Espagne et de la marche des pourparlers 
entre lés deux pays relativement r™ " 

. fixant les conditions de classement 
d'avancement ainsi que les traitements de 

chaque ordre et de clnque classe. 
II. R card a rendu compte de l'entrevue 

qu'il a eue hier avec la commission du bud
get, i propos du budget des cultes. 

M. Loobet a soumia a la signature de M. 
Carnot un décret prononçant la dissolution 

à pu constituer uns municipalité. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
• La si ;A!*CK 

La i&iDee eat ouverte i 2 bures, eoas la priai 
denee de H. Ftoa.net, présidai* 

Projet sur les Luttes minérales 
H. Jules Roehe déposa daas prejeis de loi : U 

premier relatif mi régisse des huiles de pétrole et 
auutree huiles minéral** propres s l'éclsi-
r»gc,lesecon«; tendant à proroge/ iHaott'a» M 
mari 1H93 les droit! exiatûm actueueSenl sar la* 
huilée. 

CM detu projeta sont renvoyés à la commission 
de.j douanes. 

La Chambre fixe au 8 juillet 1a discusaion da 
l'interpellation de M. Brousse e'. pluaiaurs de aei 
collègues relative a u négociations avec l'Espagne. 

Les cinonnieri de Valenciennes 
La Chambra déetart l'urgence eut Le projet d« 

loi adopté par le Sénat, portant suppression Jei 
fanon nt̂ ra sédentaires de Valenelsjnaes. 

M Thellier dé Poaehevtlle. — J 
•enté un contre-projet, mais je ne croie 

Le Sénat s rondn hommage au gidneni passé du 
corps osa oanonhters aèdeniairea (ApplauJisss-

kf. Horteur. — Ces! da l'histoire ratroepecuve. 
H- Thellier de PonchevUle. — El je sais 

convaincu que M. Chautempa rendra, avec toute 
U Chambre, le même hommage qui le Sénat, A 

pLuidwnemeata.i 
Je ne formule Ou un vieu, c **t que i un BOT IW 

taillons d'artillerie du forteresse en garnison dan-
les placea du Mord, ou, i son défaut, uo bataillon 
d'artillerie territoriale reçoive la dépôt da ces glo< 

trsditiona, A la charge d" 
r pour que les génération! 

riousas trsditiona, A la ebarge d'en 

mérité de la patrie 
(Applaudissements prolongés.) 

H. Chautempe, rapporteur. — Je » complètement aux paroles de H. Thellier de Pon-
cheville ; mais Valenclennes va ôtre tanWt complè
tement démantelée et il a paru impossible de cou-

La commission 
pouaaer U contre-projet de M. TLieUisi _ 
ville ; mais «lie espère, d'ailleurs, que le ministre 
da la guerre saura trouver une formule poar 
donner satisfaction aux aentimonla patriotiques 

" en exprimés psr M. Thellier de Ponche-
et perpétuer le souvenir héroïque des canon-

de VessDeisnaes. (Applauiieie-

le Sénat, complétant l'article 2280 du Code e. 

Le tribunal de la Seine 
U le aborde annuité l'aïaaien, eu première dêli-

beniti.in.lu "rujel de loi portent augmentation, du 
magistrats du tribun»! de première 

t mise anx voix Apres (rota éprenves 
:11a set prononces par SU voix 

Le privilège de li Basque de France 
La Chambre reprend la 

M. PeUetan reprenant son dlseouts commence 
dan» la s&anee d'hier, s'étonne qu'on reiuae de 
confier la banque de France a. une adminj»tration 
semblable à ceûe qui dirige la caisse des Dépôts 

Consignations. 
On soutient qna le peuple francai* désire que 

lea banquiers lui demandent 1s plus d'argent poi-
' 'l désire conserver jusqu'à la forme 

l'assemblée des 300 

du représentant de l'Etat et admettre loue lei ac-
")n»airea aux ssiemblées générales. 

Il faut ensuite empêcher la fianqae de pouvoir 
> tempa de gaerra paralyser las suprênifa éner

gies du pava. 1.4 renoovellement du privilège doo-

. . . s de pays au monde on la Banque p j 
pou aon privilège. Il faut donner aux actioni 
intérêt de a Otn, mettre' la seconde partie du 

bénéficea A la réserva et parUger la trois»»* pai 
lie entre la Banque et !'&•-' 

que la battue réalise Ici piul sMe béoeflcea ; é 
eee momanta là, la banque prélève en ojndlqae 
sotte des Impôts avee Uaquela elle enrichit ses ac-
tiontmire*, eee Impôts elle devait sas rendre au 
paya c'est ainsi que les choses ae passent en Bel-

Ls 'commission avant de se décider devait eon-
s Itsr tous lee intérêts vitaux da paye ; or elle n'a 
cdnsulta qu» lie Chaiaibres de commerce. 

Ansai a-UÎle ouMié de faén aervir U banque de 
France é la c éntion du crédit onvrièf ; elle aurail 
pi obtenir qu'une part des bénéfi'ee de la Banq m 
lu lieu da server A anriebir les rietsss servit A per-
•Mtiresax irav-Illeuiv d* s'arfrençhir. 

La ereatlon du «redit sa* teste l t dd eMdtt tre-, 
vrier s'impose poar eariesVtre A rearieeUturs de ie 
transformer. U ne mtt<- p» du lsbeof haanain. .1 
faut aMora des sapstao». L'sifienUdre repreMBto 

Uouale. On ne peut Toile l'sfceadopnsr. U faut lui 
donner les fonds dont elle a besoin. Ce n'est pal 

l'ail* fera avec de l'encre et du papier. 4 „ 
• conditions on pourra ptflroajw le pvivUege, 
•is pss pour uns ptiree de S au . L'AstjUfcfrre 

. ut dénoncer tous W sas U privilège de u ban
que. L'Allemagne peut faire eette déooneisAion tous 
les 8 aas. Eu lutrie^Hoeffie, sa Italie parteut 
la concession dû privilOge est de eOarU durée. 
Pourquoi la France se lierait-elle lse mains pour 
98 aaa alors erae Isa condétiont de saoïde peuvent 

modiAsr an quelque années. Qui donc a ls droit 

vendra i un groupé dé flnaneiers 1' 
.>mfeue du paya? 
H. Bardeau, rapporteur, demanda que la suite 

L séance est levés i 0 heures iû. 

S É N A T 
Séance du »$ juin tMS 

1 a séance est ouverte A 3 heures UiO, sous la 
présidence de M. Le Hoysr, présideat. 

M. le Président prononce ratage de M. Us
iner, sénateur d* Saône el-Loirs, désodé. 

La Répression du Duel 
H. a t l t f n Lecomte dépose la propoeition de 
1 tendant A la repreesloa da duel dont nous 
rose donné le texte. 

LHygilM et la Miritf les TtwÉkm 
L'ordre dd jour appelle la' discussion da projet 

de le) concernant l'hygiène et la sécurité des tra-
deu les éuoHssennAi ratasaresls. 

•xpoaé feseaomle du 
aaatbre. 

eoassxlfBibn asostoriale le reprend pour h 
urau'Iê par is et se borne A use courte éuumé 

ration, ae déférant an règlement d'administration 

, rapportes*-, 
idepts pariât 

publique qui devra Intervenir. 
M. Oasneseasse. — ./appUcaUon du projet sera 

tréedWIstle, A cause #w aseunea qu'il contient. Il 
ne précise pu Isa pom-rf sut to*qwls on entend 
(»ive poriei' la. referma ; it laîAse-trup de déUil* 

ersaManetratfon pu-

Ls conseil d'fUat ne peut être aussi compétent 
M U législateur. 
Ls commission aurait dû réformer par là même 

le décret de IHll). qni n'est plus en harmonie avec 
ls situation aetults de l'industrie. 

La diecuHsioa générale eat close. 
Les aei» articlea du nrojetaont adoptée, 
Le Sénat décide qu'il psaeara A u u deuxième dèlibéraUon. 
H. Ricard, , 

relatif A le r 
, dépose le projet 

i"emnilé à sccoider < 

Ls Sénat déclare l'urgence s 
l. Maxime Leconfle s-ir le di 
Séance jeudi. 
Ls séance est lovée i 

Le duel Morès-Mayer 
Paris, 28 juin. — M. Couturier, jog» d'ioi 

LA GUERRE AU DAHOMEY 

itjounl'hiii une démonstration 
i.inte contre Kotonoti. Le commandant Riou 

" parti pour prendre le commandant de la 
pin»w qut est défendu^ par cent ttraiUenr». 

L u commun estions entre Kotonou et.Por-
to-Novo sont devonues dtngereuees; une pi
rogue chargée de la surveillance du chenal de ' rrues en cuir nofr'mal cirées. 
Kotonou a été attaquée hier dans la journée | On a recueilli, d'autre part, 

A 7erti* par une indiscrétloil de journal, les 
îarchistes da Lofidres, immédiatement aver

tis, avalent eu tout le temps nécessaire poar 

la ailretô flouillier, dont le départ avait ete 
maledroitement éirruitèV, arrivèrent A Lon
dres dimanche soir. Ils M tarent 
champ en relation 

Ce forent 
seatérenlte 
dans le quartier français, A l'fiotel où f 
vait que Fiancis et Meunier s éiai»ni réta 

mené soir. Ils se ts<rent sur-ie-
relation avec la police ans/lalw. 
it des policiers anglais qui s*1 pré-
le lundi œ«tln. A la prsmiôre heure, 

i >u 14 lévrier an 13 mais i*>j 
dans an liotel rae de Bretasrne, :», eoas le 
nom de Jean Mouron, serrurier, me à Nantes, 
venant dn Hft, rue des Danwe, après qoolil » 
logé de aouvoan jusqu'au 38 mars e W B à -
cou, 20, me Geouroy-St-Hilairt, H aurait 
aussi logtf 28, rue St-Denis. La préfecture de 
polloe possède an photographie, qu'elle a Wt 
"r»r A " - — * - r -mrrlilfriiMr l'm iiui|ilalrÉ-

Lea agents trouvèrent fdtinls U tout un 
groupe f anarchistes qui se réjouireBt fort de 
' ur déconvenue. 

Dana la rue môme.M. l-'édée avait reconnu 

Sluaieurs anarchiste français habitant Lon-
res qui le connaissaient et qui lui dirent en 

riant : « Oh I noua savons bien «e que voua 
venez faire ; mais il eat trop tatd 1 » 

On est A peu prés certain aujourd'hui que 
raocis et Meunier ont quitté Londres, de 

sorte que l'affaire est complète ment ratée. 
Paria,28jmn. —M. Loté a rappelé ce ma

tin MU' *'édée et Houillier, qui rentreront à 
Paria la nuit prochaine. 

L'affaire u t brûlée, comme on dit, au bou
levard du Palais. 

Un mandat reste lancé par M. Atthalia 
>otre l'anarchiste M eu nier, considéré, d'après 

les aveux de Brîoou, comme le principal au-
ur de l'explosion du restaurant Véry. 
Un mandat a été également lancé contre 

François dit Francis, mais oelui-ei n'est con
sidéré que comme complice, de même que 
Bricou et Dcouet. 

L'instruction relative aux perquisitions 
poursuit dans le 

Pari*, 28jutn. — Voici le signalement de 
Mou nier : 

Taiile : debout 1 m. 61 iim, assis O m. 8*2, 
corpulence atoyenne, envergure 1 m. 70 Tête: 
longueur 18.'ï, largeur t'i.i, oreille droite: 
loewoeur, ,Y9, largeur :{.»! pied gauche » . S . 
média* gauche H \. Auriculaire gauche 0.1. 
Coudée gauche W.1. 

Front découvert, cheveux brun foncé ou 
nn, peignés plat, avec une raie sur le cote; 

ardoise, vifs, perçants et ayant 

retroussée. 

Fos efte très aece»tuée a 
rait porter nne faoeee barbe brune l_ 

Visage pale, maigre, traits tirés, aspect r 
ladif. ^ 

Très voûl* 
bombée et'déformée 

phalange du pouce droite 

ques jou 
; tétait veto, il y a quel-
•tou d'élô eu toile à car-

grisAlres, d'un pnntalon en toile à 
et Hancb trop court, i gilet e 

d'une chemise blanche" n col rsbatlu, d' 
chapeau de ptiile blanche avec rulmn noir 
étroit et ù bords plats et de bolllnes & ihUti-

des calant tés par Isa Dahoméens. tetirs les antécédent* suivants : 

Nantes pendant quelq* 
serait venu i Par* vet> 1887. Il a logé eat gar
ni, 00, rue de la FoIie-MWoonrt. dob aMlau 
10 septembre 1886 et du 2t> seoUabre, aasano 
année, au Al mars 1880. A esti? data, il a été 
«rrôté pour coupa volontaire*.Remis e* liberté 
provisoire le ?-' mars, il a été oondanUad le 8 
mai psr défaut A deux mole da prison. T) a 
subi sa peine, rédutte A ejutnw jours sur op-
pos Uon. 

En mars et avril Wil, il a été os traite
ment i Lariboiatén pour use pleur****. En 
•ad et juin 1801, il a logé rue dss Moulina-
lea-Prée, U. chez Brieou, qui demeurait A 

cette adresse aotrs le nom de Ohristy, nuls il a 
M habiter i Villers-le-Bel (Seine-et Oiaa), ou 
il s travaillé A l'installation de la eartoimerie 

Nouvelles Etrangères 

Le Message de la reine d'Angleterre 
Londres, 28 juin. — Aujourd'hui A la 

Chambre des Lords, ont a lu le message de 
la reine Victoria. Dans ce meaaage ta raine 
se plaît a constater qu'on eat toujours eu 
bonnes relation? avec les puissances étran-

éres. 

, ^ , —— 

Le Irait 0M 
l u e srrAwe à Béthause 

Hier matin, après le déjeuner, las ouvriers 
de M. Jutee Huez, fondeur su faubourg d'Aire, 
au nombre de dlx-Bapt se sont mis en «rêve. 
Ils ont eu une entrevue avec leur patron et 
lui ont demandé de dimraoer d'une heure lisrr 
journée de travail aussi rédnotioa de ueêsélii. 
Ita désirent en outre avoir deux repos de enx 
minutes, l'un A 10 heure* du matin l'autre A 
3 heures de l'après-midi. 

Les pourparlers ont duré toute la matinée 
mais n'ont paa abouti. 

Une nouvelle entrevue aura lieu aujonr 
d'hui i :t heures du matin entre le patron et 

les mMvres_<le p r ô i i 
DEUXIÈME JOURNÉE 

(/'ne itejtécht de noire en»vyè JIJH.'CI"0-
Alx, 28 juin 0 heures soir. — Lea avaaaV 

postée ne sa sont replié* lundi qtt'âuuit heures 
du soir pour être repris au lover du soleil. IA 
soirée n'avait donné lieu A aucun incident 
digne d'être signalé, car nous ne pouvons 
considérer comme intéressantes les fréquent* 
tes fusillades des postes avancée contre las 
cavaliers ennemis trop audacieux. 

Ce matin A quatre heures tout le moud* 
était sur pied, pour reprendre les positions 
abandonnées la veille. 

On sait que d'après le thème, l'armée fran
çaise arrive de Cambrai pour refouler i'e*> 

mi qui a envahi le territoire et qui chercha 
ou limier sa marche vers le camp retranché 
Lille :i l'abri d'une colonne qu'il a détachée 
r son tlanc gauche. 
'.'est de co llaoqucur que font partie le 13a 

do ligne et le 10e chasseurs à pi<>d, 
Orchies est considéré comme étant au 

pouvoir du corps envahissant puisque la 
gare est occupe par ls compagnie du capi
taine Sanlço du Vie et qii.'.au snd même de la 
ville les avant-postes dessinent un immense 

de cercle alLinl de Maanniiville A l'est à 
Atx eu passant pur Lea Arcine, (iread-Cemp, 
Petlt-Ciiinp, (tue d'Orcuies. Les avantrposte», 

FeuUletori *> rdvettfr s* lUuW-Tiur—ênf t 

U FILLE SAIS I I 
DEUXIÈME PARTIE 

P A U V I Ë J B A K I v B 

mère et certaines recommandations qu'elle 
adresssait A son fils. 

- Apres T 

— Da toutes w*fersee. . . lui rendre dans 
la situation où 11 se trouvera les services que 
vous voudriez qu'on voua rendit A vous-mé-
sne... et d'abord.,. 

— Lut remettre ces papiers?... 
— A lut et non A d'autres... D'aillmira, ils 

«aintent en double ,. Si par hasard ils étaient 
naésntla, lia lui parviendraient d'un autre 

_ __ lea loi remettes vous pas 
Ht demanda 111. 

usas lee épaules. 
i effet, mais al je le vou-

| junte, dit-il. 
<uui» n'ouvriras ce pli sous amena 
«M une heure du lunras-midi,ainsi 

— Demain? 
— Demain. Vous m'en donnez votre pa

role d'honneur. 
— Je voua la donne. 
Pierre Brècheux tira une seconds enve

loppe de sa poehi 

est adressée. Vous voyez la i 
cription : A M- l'amiral de Vitray. Elle con
tient toua lea renseignements que vous pou
vez désirer sur cette jeune fille qui est l'en
fant de Mme la comtesse de Vitray. 

— Qut vous l'a dit? 
Le petit homme était Impénétrable. 
— Je le sais, répéta-t-il. Cette lettre, voua 

pourrez l'ouvrir demain A neuf heures et de
mie précises, pas avant. 

— Pourquoi ces délais? 
— Parce qu'ils sont nécessaires A l'exécu

tion de mer projets. 
— Voua étés franc au moins. 
— Oui m'en empêcherait? Tout os que je 

puis vous dire, c'est que ces projets ne sau
raient nuire en rien ni à vous, ni A la jeune 
Hlle qui vous Intéresse... An contraire . 
Que voulez-vous de plus? La lettre, mitre l'a
dresse da eette jeune fille, renferme certain* 
détails sur sa jeunesse et sa condition ac
tuelle... 

- E H e est loin « B I T . . . 
— En quelques instants vous pourrez être 

-La veuve Yaudet... 
- Demeure avec elle. 
- C'est tout ce que vou 
-C'est tout. L'heure est inscrite sur «ha
ie des enveloppes afin d'éviter toutt détail 

edlre? 

Ahl 

Pas même au destinataire ? 
— Au destinataire surtout. 
— Bien. Vous n'avez pua d'autre serrloa A 

me demander? 

— Parlez sans craints... Celui que vous 
me rendez est pour moi d'un prix Intstina-

— À quoi bon? 11 eat sans Importance... 
C'est celui d'un pauvre diable de {précepteur 
auquel personne ne fait attention... Las gens 
cjmme moi ne comptent guère... Adieu, 
amiral? 

— Je ne vous reverrai paa, moniteur? 
— Si. 
— Quand? 
— Demain, sans doute, mais je n'aurai 

rien de plus A voua dire. 

a séparer, le petit homme 

au fond du grand salon; d'une embrasure, Il 
examinait tout ce monde brillant, animé psr 
les vibrations de l'orchestre, le Champagne 
et les excitations de la danse. 

]JO ccneeiller rayonnait, sou col droit, rniJo 
et empesé sous le menton, sas longues côte
lettes encadrant aon vi>*ge Je uugi-trat au.\ 
lévr.'s pincées et A lVall sévér». 

L'amiral de Vitray s'était dirigé vers ma
dame Colombey et ia usinait : 

Puis il serra la main de son ami qui lui 
nrin 

— A demain I 
L* précepteur entendit l'invitation de Mau

rice Colombey A 1 amiral. 
Il ricana et répéta comme nn écho railleur 

ce mot une Juan Rodriguex avait déjà mnr* 
mur'1' A l'oreille de aa future : 

— Oui, demain, demain 1 
M. de Vitray, serré dans sa voiture prés de 

ls femme adorés qui lui faisait courir des 
frissons de désir dans les veinée, songeait 
aussi à es lendemain plein de promehses 
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Les meilleurs chevaux de os qu'on appe
lait jadis une course au clocher, août ceux 
S ni ont du cteur au ventre, abordent franche-

ïameat l'obstacle, haie, barre, fossé, mur ou 
rivière, sautent d'un bond et passant, an ris
que de culbuter et de se rompre les membres. 

Dans ce petit corps, il y avait une énergie 
de volonté incroyable et ïùme qu'il contenait 
devait être d'une autre taille que le conte
nant. 

Les obstacles ne le rebutaient pas parce 

Îu'il les mesurait d'avance et calculait ses 
ïrces et leurs effets. 
C'était un homme, seulement c'était un 

homme dangereux et malfaisant, Ivre d'une 
passion féroce et qui ne voyait qu'un but : 
sa vengeance, comme ie chevalier des courses 
anciennes ne voyaient que le s eu, le clocher 
qu'il devait attetudn, eu dépit des Obalach 

hQûura quelque heures t-t la mine qu U 
avait creusée A 1 uiau t-ou» cet hôtel luxueux, 
sous ce palais véritable, une merveille de 
goût, où sou ennemi ae rengorgeait en pista 
triomphe, allait éclater et eauser d'irréf ara
bles domnenttes. 

Il s'eartnlva sas* bruit, se finBIa dap« In 
foule, jeta un Coup d'-.-U tit'ïmtx. A tottlescc* 
splendeurs, gagna le vestibule et disparut. 

Daps la rue, il respira A pleins scamrm* 
et aedlr g e a i pied vers l'hôtel de ta rue Bas

il avait besoin de M recueillir et de mettre 
de l'ordre dsns ses Idées. 

Bientôt 11 arriva A la place de la Concorde. 
Lea Champs-Elysées étaient pleins de fan

fares et da bruits. 
La soirée ee terminait dans uns t u f s de 

tintamarres et de lumières. 
Les cuTés-coooerls éblouissaient avec tes 

mille becs de leurs guirlandes aveuglautts. 
\U Monrdis.aient avec la vacarme de !MT 

musiques lapeaeuMS. 

dit us quartier de Paris eu Uanunes, et, toul 
en haut, A (rois cent* métrés du sol, la tout 
Eiffel jetait la note aiguë de son phare tour 

changeantes couleurs. 

ment occupé de 1 idée qui le poursuivait et 
qui était toute aa vie. 

Et tout A coup le silence et les ténèbres ee 
firent autour da lui. 

Les gt 
multiooh 
éteinte subitement. 

Il continua aon chemin en réfléchissant. 
lie de la dernière hâta lie, il éprou 

nqueurdem suite inégale qu'il avait en
treprise? Désormais toutes le*, chances étaient 

T'no joie rageuse lui gocliait la poitrine su 
•longeant qu'il avait dèj;i un pied aur la gorge 
.te t epnerui 

S* signature, .Pierre Brècheux, s'étalait au 
;i:i« du contrat d* Blanche Colombev, l'herl-
' ftre, l.i pTU qmque ! Eli» épousait oe Juna 
Kadrl^iie;, qu il avait place auprès d'elle pont 
U perdre et eu perdant U tille, enfoncer un 
couteau empoisonné au c<fur de son adver
saire. 

Main il ne le frappait pas seul. 

fut) 
Juan Rodrigura I Jean-Maurice ! 
Le fils da Boa* Bsrtot, son élève, «on nom 

riison, presque son fils A lut. 
Ils vivaient enssmble depuis des années 

ils n'étalent A peine quattée, et II le «crinatt 
A sa veuianeues rancune. 

Pour frapper le père, il jetait le fils A1' 

remords, une gène sur cette 

t puissant ; il 

ii triomphe étouffait dans t'a 
tout mitre sentiment t 

En cheminant dans la grande et maguifiqi:< 

ta voirie, il venait au boulevard des Capu
cines implorer, pour ses vieux parent», U 
pitié de ce millionnaire au cu-ur de pierre qui 

l'entend ut pas et ne a animait qus peur or
donner à un grand tauusie, immense, vigou* 

. de te jeter, lui chétf et malingre, ruug» 
de honte et d'impuissante colère, dans la ru*. 

Ce n'était plus le tempe où il regagnait pé
niblement B» veux, lea pieds en sang, la peau 
boursoulUe d ampoulée, faute d'avoir daas an 
poche l'argent du voyage, parce qu'il avait 
plu A ce nu bah liourgeo •><'•' lui Utr*»tt«*dTe 
..on sud i-ort oiuiwe un misistre é uo -oil(-

Lea rôle- étaient changé*. 
Le serpent S'-IJH ledrooaé ttpiiua.l le ri

chard auta'on. 
Demain ! On verrait bbn 
Le petit Hrécheu*. de la S mvagére • • dé

lectait d'avance del étouoementde ceMsurtee 
i'.olominu', quand il watlratra blessure «l 
r.'.-onn ii'r .il !•• visage .I.- 1 i-uuuui. 

Tout disparu 1-salT rfevant le pran I événe-

Souvenirdea crime* onmmis, crttanlé de 
fier aon compagnon, la haine en.portait 

Ecraser e« Indolent, le piétiner, l'insulter A 
aon tour, lui jeter la bave de la rage ù la face, 
'•tait ta suprême joie, la bonheur sans êfal. 

l'air purd'i lu nutt, «on* W blletula e 
marrunu'er», au teu.iiage nnsr <Von>hT», et il * 

1 trouvait ce- odems de auuiie etda«ar>Clift 
; qui font dirf : 4 
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